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Environnement

CHANTIER■ L’AAPPMA La Nogentaise bénéficie de l’aide de l’UIISC1 pour l’entretien des berges de l’Huisne

Rivières et abords : un milieu précieux

Jocelyne Legros
jocelyne.legros@centrefrance.com

G râce à une conven­
tion signée entre le
g r o u p e m e n t d e s

AAPPMA (Associat ion
agréée pour la pêche et la
p r o t e c t i o n d u m i l i e u
aquatique) du Pays Per­
che, présidé par Gérard
Legret, et l’Unité d’ins­
truction et d’intervention
d e l a S é c u r i t é c i v i l e
(UIISC1), d’importants
chantiers d’entretien des
bords de l’Huisne sont
confiés aux sapeurs­sau­
veteurs depuis fin 2019.
Des travaux d’élagage, de

débroussaillage, de net­
toyage des berges, d’abat­
tage d’arbres. Des travaux
importants que la petite
équipe de bénévoles de
l’AAPPMA La Nogentaise,
qui à en charge l’entretien
de 45 km de berges, ne
peut assumer qu’à son
rythme. Le président de
La Nogentaise, Damien
Papillon, s’est réjoui de ce
partenariat, lors de l’as­
semblée générale en jan­
vier dernier : « Grâce à
leur nombre, leurs moyens
techniques, leur jeunesse,
les équipes de l’UIISC1
réalisent un travail effica­
ce et de qualité. L’entre­
tien des parcours est une
des principales missions
de l’association, mais
nous aurions mis des an­
nées à effectuer ces tra­
vaux qu’ils ont réalisés en
quelques semaines. »

William Flaust, de La No­
gentaise, explique pour­
quoi ces travaux sont es­
sentiels au bon équilibre
de la rivière : « Certains
arbres comme les aulnes
sont fragilisés par une ma­
ladie causée par un cham­
pignon. Il suffit d’un coup
de vent pour qu’ils tom­

bent dans l’eau et rejoi­
gnent ceux qui sont déjà
tombés. Cela forme des
embâcles, des amoncelle­
ments anormaux de dé­
bris divers, qui peuvent
provoquer des inonda­
tions. »

L’équilibre de la rivière
est aussi perturbé par les

crues. « Quand le niveau
d’eau redescend, la boue
charriée par l’eau se dépo­
se et colmate le fond de la
r iv ière. Au l ieu d’être
caillouteux et sableux, il
devient dur comme du
béton. »

« Un travail de titan »
Ces particules accumu­

lées cimentent le fond de
la rivière, qui doit rester
une « zone poumon ». Les
poissons ne peuvent plus
y construire leurs frayères
pour déposer leurs œufs et
n’y trouvent plus de nour­
riture (insectes, crustacés,
mollusques). Il faut, alors,
mener des opérations de
décolmatage. « Un travail
de titan », selon William
Flaust. « Nous avons mené
des essais à l’aide d’une
motopompe, cela semble
plus efficace que les crocs
et les fourches. » ■

Les équipes de sapeurs-sau-
veteurs de l’UIISC1 ont déjà
effectué l’entretien de
1,8 km de berges de
l’Huisne sur le site de la
base de loisirs intercommu-
nale de La Borde, à Arcis-
ses.

CHANTIERS. L’AAPPMA La Nogentaise a en charge l’entretien de 45 km de berges (rivières et étangs). Depuis fin 2019, l’UIISC1 lui apporte son aide. Ces chantiers sont
des terrains de formation pour les jeunes recrues de la caserne Sully.

““ Ces travaux
d’entretien
maintiennent
l’équilibre
de l’Huisne ”

Bois. Le bois coupé sur le
chantier est partagé entre
la Sécurité civile et l’asso-
ciation agréée pour la pê-
che et la protection du
milieu aquatique (AAP-
PMA) La Nogentaise. « La
Nogentaise vend sa part
de bois et le produit de
cette vente sert à acheter
des poissons qui sont re-
mis à l’eau », explique
William Flaust, bénévole
de l’association, en char-
ge du chantier d’entretien
de la rivière et de la sec-
tion pêche à la mouche.

Décolmatage par moto-
pompe. La technique con-
siste à envoyer de l’eau
sous pression à l’aide
d’une pompe sur le subs-
trat qui colmate le fond
de la rivière.

■ REPÈRES

La population d’aulnes des rives de l’Huisne est touchée par
la maladie du dépérissement causée par le phytophtora, un
champignon. Heureusement, les rejets de souches
permettent souvent à l‘arbre de se régénérer. « Dans le
contexte global du réchauffement climatique et local de
l’Huisne, le dépérissement des aulnes est un facteur de
dégradation important du milieu aquatique. L’aulne est
l’arbre dominant de la ripisylve, les bois, buissons et
herbacées situés sur le bord d’un cours d’eau », explique un
technicien de la Fédération départementale de pêche.
L’aulne est indispensable au milieu : « Il apporte de la
nourriture, des abris pour la faune, la stabilisation des
berges, l’ombrage et il lutte contre le réchauffement des
eaux. Sa disparition a un effet négatif sur les populations de
poissons. »

■ L’aulne, un arbre ami des poissons


